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JULES VERNE


	Naissance ? Né le 8 février 1828 à Nantes.

	Mort ? Décédé le 24 mars 1905 à Amiens.

	Contexte ? Jules Verne écrit sous le Second Empire et la Troisième République des romans marqués par l’important engouement de son époque pour la science, pendant que d’autres exploitent les voies du naturalisme et du symbolisme.

	Œuvres majeures ?
	Cinq Semaines en ballon (1863)

	Voyage au centre de la Terre (1864)

	De la Terre à la Lune (1865)

	Vingt mille lieues sous les mers (1869-1870)

	Le Tour du monde en 80 jours (1872)

	L’Île mystérieuse (1874-1875)

	Michel Strogoff (1876)

	Le Château des Carpathes (1892)




S’il fallait un écrivain pour incarner le XIXe siècle tel qu’on aime à se le représenter, il est à parier que beaucoup choisiraient Jules Verne. Fixons en quelques touches la carte postale couleur sépia de cette époque : nos grands boulevards aujourd’hui en proie aux embouteillages sont alors fraîchement tracés et ne voient défiler que calèches, tramways et bicyclettes ; à l’ombre des marronniers, des messieurs portant canne et chapeau se promènent en compagnie de dames distinguées ; au fond, on aperçoit les toutes premières enseignes lumineuses et, dans le ciel, une montgolfière. Ce n’est qu’un début, car il faut également s’imaginer quitter la ville, prendre le train à vapeur puis le paquebot, fendre la mer pour rejoindre des horizons sauvages et inconnus. Fini le noir et blanc : c’est à présent la savane, la jungle, les steppes, la banquise, les volcans… Tout est à découvrir : peuples, faune, flore, minerais, paysages luxuriants et désertiques. L’aventure est à nos pieds.
Cette griserie de l’évasion, cette magie des décors, ce mystère de l’inconnu, ce charme suranné d’un siècle où progrès rime encore avec utopie, tout cela, et bien plus encore, c’est Jules Verne. À travers les aventures trépidantes de ses Voyages extraordinaires (62 romans, 18 nouvelles), il fait des savoirs et de la science l’étoffe dont sont tissés les rêves. Ses machines ont pour noms Albatros, Nautilus, Épouvante ; ses héros, Robur, Nemo, Aronnax. De nos jours, savants, ingénieurs, naturalistes, explorateurs ou navigateurs se réclament encore de lui. Pour reprendre les propos d’un de ses admirateurs, le philosophe Michel Serres (né en 1930), le mérite de l’écrivain est d’avoir lancé un pont entre la science et la culture. C’est parce que notre époque manque d’un nouveau Jules Verne que nous aimons tant lire et relire l’ancien. Mais quels sont les ingrédients d’un tel succès ?



CONTEXTE


UNE FRANCE BIEN AGITÉE
Au moment où Jules Verne, en 1847, monte à Paris et commence à fréquenter les milieux littéraires, la France est à un tournant de son histoire. La crise économique qui sévit sous la monarchie de Juillet (1830-1848) mène en février 1848 à une révolution du peuple parisien, entraînant l’abdication du dernier roi des Français, Louis-Philippe Ier (1773-1850), et la proclamation de la Deuxième République. Celle-ci est toutefois de courte durée : en 1851, son président, Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), réalise un coup d’État et instaure dès 1852 le Second Empire, s’autoproclamant empereur sous le nom de Napoléon III. Il faut attendre 1870 et la défaite de la France face à la Prusse à Sedan pour que le pays connaisse enfin un régime durable : la Troisième République, qui perdurera jusqu’en 1940.
Les débuts n’en sont pourtant guère glorieux : en 1871, la Commune de Paris, une insurrection populaire contre la soumission au vainqueur prussien, est réprimée dans le sang par le gouvernement d’Adolphe Thiers (1797-1877) et fait entre six et huit mille morts. La France, affaiblie économiquement par la dette de guerre, connaît aussi des années d’austérité morale. Mais, à partir de 1879, certaines réformes sociales et libertés nouvelles laissent présager un tournant démocratique et progressiste : droits de presse, de réunion et d’association, légalisation des syndicats et, surtout, instauration d’un enseignement primaire laïque obligatoire, grâce aux lois Ferry. Le même Jules Ferry (1832-1893), également ministre des Affaires étrangères, relance la France dans la voie de l’expansion coloniale, notamment en Afrique, en Asie (Indochine) et dans le Pacifique (Polynésie).
L’AFFAIRE DREYFUS
Parmi les grands scandales qui secouent la France en cette fin de siècle, il faut citer l’affaire Dreyfus (1894-1906), une erreur judiciaire aux relents d’antisémitisme qui, pendant 12 ans, divise la société entre dreyfusards et antidreyfusards. Le capitaine Dreyfus, accusé à tort de trahison et d’espionnage, se voit dégradé, déporté et mis au bagne pendant 10 ans avant d’être réhabilité. Verne, comme beaucoup d’autres, est antidreyfusard, bien qu’il approuve la révision du procès, dont il ne verra toutefois pas le dénouement.



LE RÈGNE DE LA SCIENCE
On ne peut évidemment pas dissocier Jules Verne de l’immense engouement scientifique que connaît son époque, alors que l’Europe vit au rythme de la seconde révolution industrielle et se met en scène à travers les expositions universelles. Passionné de géographie et grand voyageur (quoique en esprit surtout), les moyens de transport, qu’il voit presque tous se construire ou se développer de son vivant, le fascinent particulièrement : bateau à vapeur, chemin de fer, bicyclette, motocyclette, métro, automobile, avion, dirigeable, sous-marin, etc. Le temps est aux inventions, et les nouvelles techniques foisonnent dans les domaines les plus divers.
Par ailleurs, n’oublions pas que le XIXe siècle prolonge aussi l’histoire des grandes explorations, auxquelles Verne, passionné par les cartes et en particulier par les zones vierges qu’elles laissent apparaître, n’est pas indifférent. Ainsi, les régions des pôles sont encore majoritairement inconnues des hommes de l’époque, de même qu’une grande partie de l’Afrique et de l’Australie intérieures. Mais l’inconnu ne réside pas toujours dans un ailleurs distant, et la devise « toujours plus loin » se double parfois d’un « toujours plus haut », qui vise dans sa lunette les grands sommets, le ciel et, au-delà, l’espace, voire d’un « toujours plus bas », qui plonge ses regards vers la mer, les grands fonds et les entrailles de la planète.
L’intérêt de Jules Verne pour les avancées de son époque reflète parfaitement bien l’évolution des idées de ses contemporains : après le vague à l’âme et le mal du siècle romantiques, c’est à présent le scientisme qui s’impose, héritier de l’esprit des Lumières et du rationalisme de René Descartes (1596-1650). En cherchant à expliquer le monde et l’ensemble des connaissances humaines par l’usage d’une méthode scientifique, le scientisme dénote avant tout un regain d’enthousiasme chez une génération qui veut croire à nouveau en l’avenir et à l’amélioration de l’homme grâce à l’exercice de la raison. Verne se fait l’écho de cet optimisme, mais aussi, plus tard, d’une certaine désillusion qui accompagne, vers la fin du siècle, un Zeitgeist (notion issue de la philosophie allemande qui se traduit par « esprit du temps ») teinté de scepticisme et déjà versé dans une exploration freudienne de la conscience.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Les inventions techniques du XIXe siècle sont à l’origine de nombreuses composantes de notre mode de vie actuel, qu’il s’agisse de la communication (téléphone, radio, machine à écrire), de l’industrie (électricité, aluminium, tunnels), de la reproduction d’images et de sons (photographie, phonographie, cinéma), de la santé (pasteurisation, vaccins, rayons X) ou encore de la vie courante (réfrigérateur, ascenseur, machine à coudre).



LE ROMAN COMME LABORATOIRE
L’éclectisme scientiste s’illustre d’abord par des personnalités aux talents multiples, à la fois penseurs, écrivains, historiens, philologues et critiques, comme Émile Littré (1801-1881), Ernest Renan (1823-1892) ou Hippolyte Taine (1828-1893).
Mais l’histoire des lettres retient surtout le développement du courant réaliste, incarné dans la première moitié du XIXe siècle par Stendhal (1783-1842) et Honoré de Balzac (1799-1850), puis par Gustave Flaubert (1821-1880). Leur objectif ? Dépeindre le réel le plus fidèlement possible, sa beauté comme sa laideur, sans aucune concession. Avec Émile Zola (1840-1902), le réalisme se fait plus radical encore et devient naturalisme. Le roman se veut expérimental, et l’homme, son objet d’étude, passe sous le scalpel d’une description régie par des principes scientifiques (ou soi-disant tels). La célèbre série des Rougon-Macquart. Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire (20 romans, 1871-1893) apparaît comme l’œuvre majeure du courant naturaliste. Plusieurs auteurs célèbres s’inscrivent dans la filiation zolienne, tels que les frères Goncourt (Edmond, 1822-1896, et Jules, 1830-1870), Alphonse Daudet (1840-1897) et Guy de Maupassant (1850-1893).
Si l’écriture de Jules Verne se revendique en partie de la veine réaliste, il ne faut pas non plus négliger l’influence sur lui des grandes figures romantiques que sont François-René de Chateaubriand (1768-1848), Alexandre Dumas père (1802-1870) ou Victor Hugo (1802-1885). Quant à la fibre aventurière de ses héros, elle lui est inspirée par des auteurs étrangers comme Walter Scott (1771-1832), Jonathan Swift (1667-1745), James Fenimore Cooper (1789-1851) et Edgar Allan Poe (1809-1849).
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DE L’OMBRE DES TROIS-MÂTS À LA BOHÈME PARISIENNE
Nantes, 1828. Son port grouillant d’activité, ses fiers voiliers que la vapeur n’a pas encore détrônés et ses mille senteurs exotiques posent le cadre dans lequel Jules Verne naît, le 8 février, dans une famille de la bourgeoisie catholique bretonne. Son père le destine, en sa qualité d’aîné, à reprendre sa charge d’avoué. Mais l’enfant a d’autres rêves. La maison familiale, sur une île de la Loire, l’Atlantique tout proche ou encore le souvenir des voyages du navigateur Louis-Antoine de Bougainville (1729-1811) lui donnent le goût de la mer et de l’évasion, fût-elle littéraire. La légende familiale rapporte l’anecdote, sûrement très embellie, selon laquelle, à 11 ans, Jules Verne aurait fugué à bord d’un bateau nommé La Coraline, en partance pour les Indes, afin de ramener un collier de corail à sa bien-aimée, Coralie. Son père l’aurait rattrapé de justesse et lui aurait fait promettre de ne plus voyager qu’en rêve…
Monté à Paris à l’âge de 19 ans, il y fait son droit pour plaire à son père, mais son propre désir est clair : il sera écrivain. Malgré une rente paternelle, il vit chichement, en bohème, et se prive même de manger trois jours durant pour s’acheter les œuvres de William Shakespeare (1564-1616). Le manque d’argent et quelques ennuis de santé (notamment des accès de paralysie faciale) l’empêchent de mener la vie mondaine à laquelle il aspire. Il fait cependant d’intéressantes rencontres, en particulier celle d’Alexandre Dumas et de son fils, qui lui trouvent du travail dans un théâtre, ainsi que celle de Jacques Arago (1790-1854), grand explorateur devenu aveugle qui devient pour lui un père spirituel. Surtout, il lit et écrit d’arrache-pied.
C’est d’abord au théâtre que l’auteur en herbe fait ses gammes, car c’est en dramaturge qu’il se figure la célébrité. À tort, car la qualité de ses pièces en vers et en musique (tel Monsieur de Chimpanzé, 1858), pas plus que leur succès, ne sont au rendez-vous. Pourtant, quelques nouvelles publiées dans des revues annoncent déjà le futur chantre de la science, notamment Un voyage en ballon (1851) et Un hivernage dans les glaces (1855). Mais pour que le vrai romancier se révèle, il lui fallait rencontrer un éditeur qui lui indique la voie à suivre et avec qui faire carrière : Pierre-Jules Hetzel (1814-1886).

VITESSE DE CROISIÈRE ET TRIOMPHE
Verne et Hetzel forment l’exemple parfait d’une collaboration idéale entre un écrivain et son éditeur. Fondateur d’une revue pour la jeunesse, le Magasin d’éducation et de récréation, Hetzel donne à son nouveau poulain un cadre dans lequel il peut pleinement déployer son talent de conteur. Le projet consiste à décrire le monde et la connaissance des hommes dans une forme romanesque. Ce qui deviendra la fameuse série des Voyages extraordinaires s

ÉCRIRE JUSQU’À LA MORT
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